
MÊLANGES RILIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITI QUES ETLITTÉRIAIRES.

ilonner. - .

Uin pointt important de. cette mesure potur les catholiques, c'est la suppres-

ion d'une formule de sermnent qui- les empêchait de prendre part à Padminis-
ti-ation de la grande banque de Dublin. Le. projet ministériel fait disparaître
cotte odieuse distinction. Univers.

• Lè loriing-Herald, journal tory, grand admirateur de la politique dlu
Cabinet ntglais. a recours à tut nouveau genre d'argument pour défendre la
conduite du M inistère dans la dotation de Maynooth. D'après lui, sir Robert
Peel, loin de favoriser la propagande papiste, vient, par le hill de-Maynootht,
dé faire faire un grand pas à l'établissement dii protestantisrne -ci Irlande.
Le M3fornine-Herald a découvert que les frlaindais avaient résisté jusqu'à
présent à Pîinfuence protestante parce que le clergé catholique d'rlande n'est
pas assez éclairé-pour découvrir les absurdités dti romanisme. En dotant
largement Maynootl, en mettant cet établissement en position d'avoir de sa-
vants professeurs à sa tête, l'Irlande aura bientôt des prêtres éclairés, c'est-à-
dire, d'après le Mlorning-Herald, favorablement disposés pour le protestan-
tisme, qui peu à peu communiqueront leurs lumières au peuple ignorant
endoctriné par le clergù icnorantin du Maynooth actuel. Il est donc évident
que sir Robert Peel vi~nt par son bill, de porter un terrible. coup au
catholicisme. et que les Robert Inglis, les Plumtre, les dcic de Newvcastle
n'entendent rien à l'art de faire de la propagande protestante en ]S-1.5 ! Le
JIorning-Herald va plus loin ; il prétend appuyer sur des faits sa curieuse
théorie.. Or, voici les preuves qu'il invoque en faveur. le bin argument

c Le rovaume <le France marche rapidement au.protestantisme sous 'in-

flsuence de son systrnre d'éducation universitaire, et une circonstance qui
n'est pas la moins conso!ante de ce changement, c'est que la partie savante
du clergé est à la tète du mouvenent.qui conduit la France à une nouvelle
réformation.

c Nous sommes autorisés, continua-t-il, à énoncer un fait qui réjouira au-
tant qu'il étonnera les protestants anglais. Dans le département de la Cha-
rente (arrondissement de Cognac). quarante communes ou paroisses, ayant
leurs curés en tète, ont embrassé le protestantisme dans ces derniers mois."

Comment s'est opéré ce miracle ?-par Papparition de trois apôtres de la
réforme qui ont à peine cu temps de se montrer et d'ouvrir la bouche : le ui-
racle était achevé ! l'événement rappelle les prédications ~des premiers apô-
tres : Quarante communes, y compris les maires et les curés! Comment le
Consitutionnel nte nous a-t-il pas donné cette grande nouvelle ?

Le Morning-Herald nurait dû nous dire qui l'avait autorisé à rùvéler att
monde ces prodigieux succès du protestantisme. Nous craignons fort que la
nouvelle n'émane de quelque héros d'Exeier-Hlaîll, et que les fiits sur les-
quels repose la théorie du journal anglais né soient unie mauvaise plaisanterie

- dont sa crédulité a été la victime.
Quoiqu'il en soit, la 'recette du Morning-Hierald pour convertir l'Irlande

-au protestantisme n'en mérite pas moins l'attention li Constitulionnel. qui
consentirait difficilement à appliquer l'expérience à la Franée. Elle s'y ferait
pourtant avec. d'autaint plus cde facilité que le clergé n'a pas besoin de dotation
extraordinaire ; il se contenterait d'un peu cie liberté, dont il profiterait pout
instruire et éclairer les masses, au risque de subir les conséquences qui ré-
jouissent le jMorning-Herald. Univers.

ES PAGNE.
-L'Heraldo annonce, d'après une correspondance de Rome, que le Pape

présidera sous peu in conclave public dans lequel il proclamera à la face de
la chrétienté-le concordat conclu avec l'Espagne et la reconn.aissance de la
reine Isabelle 1l par le Saint-Siége.

-La Gazette de .Xadrid publie le décret royal suivantcontre-signé par le
ministre des finances:
* - "rticle uniue.-Les biens du clergé séculier non vendus et dont la vente
a été suspendue par ordonnance royale du 26 juillet 1844, sont rendus au
clergé."

. - uss.
-On écrit de Lucerne :
Le 16 avril, la confrerie qui s'est formée pour la défense et la conserva-

lion. de lafoi catholique, a célébré sa grande. réunion annuelle à Roussvyll,
commune du .anton de Lucerne. Jamais cette réunion i'avait eté aussi
nombreuse, bien qu'une partie de la population fût encore i éunie sous les
arn-ies. Le Gouvernement viént d'expédier sous bonne et sûre escorte la
troisième colone de prisonniers d'origine étrangère à la Suisse,et qui sont-à
jamais banils dlu territoire de la Confédération par arrêt judiciaire. Les
gendarmes chargés de les conduire aux frontières. ont nrdre de les mettre à
la disposition des autorités des pays auxquels chacun d'eux appartient, 'pour
y être traités suivant les lois de ces pays. Le gouvernement de Lucerne,
d'accord avec l'autorité épiscopale, fera célébrer diman.che prochain. 27
avril,'dans toutes les communes du canton, de solennelles actions (le gràces
à Dieu, non, comme le prétendent les radicaux des corps francs, pour le
remercier du sang versé dans les derniers combats, niais pour lui rapporter . la
victoire line le ciel leur a donnée sur une liorde sauvage qui se promettait la
destruction de la rapitale et l'asservissement du canton. On rougit à la fois
de honte et d'indignation ]orsqu'on entend accuser les hommes religieux,
dits jésuites, de se plaire à l'ef'usion du sang et d'en remercier le divin Père
de la race humaine. L'effusion du sang n'est que l'accessoire inévitable"
de toute collision armée .la responsabilité n'en peut, en toutejustice, retom-
ber qne sur les misérables autdurs d'une agression qui devait se résoudre on
torrents de sang eten monceaux de cendres.

Nous recevons de suisse une lettre dont nous extrayons le passage final:
La paitx n'est pas encore préte à reparaitre dans notre pays. Sans doute .

[e sol ne sera pas de si tôt ensanglanlté de nouveau. - Pour le moment la
presse seule contioncra lajlutte. Mais si le radicalisme s0e montre ulcéré de
sa décate, les Ceurs catholiques se sont énerg.luement retrempés, et si la
perfidie venait nous imposer de nouveaux .combats, nous ne nous laisseri-
ons certainement pas écraser. Le Seigncur nous est en- aide, nois ne
crrindon pas ce que r¼omme voudrait nousfaire.

On écrit de Zurich :
On assure à Zurich que (le nouvelles notes des cabinets étrangers sont

parvenues au chef dî Vorort, et que leur substance est de nature à faire croire
que, dan-lo cas où les corps francs se seraient rendus maîtres de Lucerne,
des troupes étrangéres,celles de France en léte, seraient immnldiatenent ci-
trées en Suisse. Tel est donc, ajoute cette feuille protestante, le danger
auquel nous ont exposés certains gouvernements, qui,suivant lexpression du
Cabinet (le Vienne, ne méritent plus le noni de gouvernements, mais mé-
ritent d'être mis ir, ban de la civilisation européenne, C'est de ce danger
que nous ont délivrés l'héroïsme et la fidélité de la Suisse primitive.

Vos révolutionnaires se sont beaucoup apitoyés sur le sort (les corps francs
de Lucerne. Voici in des mille traits qui leur ont attiré de dures repré-
sailles. ,

fDans le vrillage ie Nelbikon. les femmes et les enfants retóés seuls npîre
le départ di landsturm, s'e nuraient au moment le IPirrlption les andes
dans leurs coînimuiines. Les femmes se sauvaient tremblantes, leurs nour-
rissons dans les bras, lorsqcie' les corps france, ne pouvant s'élancer à leur
poursuite. lour envoyërent dles eux de ploton. Uange de Dieu veillait ur.
eles, car toutes les halles pas-nient sur leurs tètes: pas une d'elles ie fut
atteinte; mais les décharges des routiers avant appelé l'attention de:! halbitans
formant le landsturm <le la communfii ils revinrent à la course, se jetèrent
sur les assassins et les taillérent en pièces ; il fallut trois voitures pour enlever
les morts et les hlessèés.

A Russwrl il se trouve encore actuellement un bon nombre de fbomeiics
malades les suites (les horribles violences dont elles ont été victimes, et
cependant Poccupation <e cette commune avait précédé tout acte d'hou-
tilité. et s'était accomplie sans coup férir ! -

ii.E BOURBON.
-On lit dans un journal de Valenciennes, l'Echo de le Frontière:
" Un de nos concitoyens. «M. Weber fils. prêtre et imissionnaire apostoli-

que, est parti le 26 septembre dernier de Paimbocî, sur le .larius, faisant
voile pour Vile Bourbon ; il devait ensuite aller prècher la foi clans Pile le
Miadagascar et dépendances. M. Weber accompagne six autres prêtres qui
se dévouent comme lui pour convertir les naturels Malgaches, les plus féro-
ces des habitants de l'A frique orientale. On a des nonvelles récentes de c"
picux et coirageux Valenciennois. débarqué à Saint-Denis (île Bourbon) le
27 décembre dernier, aprés avoir été jeté par les vents vers le Brésil et jus-
qu'à l'ile de la Trinité.Le missionnaire Weberqui voyage avec un petit nigre
malgache, son élève, a fait, pendant sa longue traversée, une étude approfon-
die de la langue malgache parlée à File de Madagascar. Il a été désigné,
avec un de ses confrères (M. Richard), comme spécialement chargé de la
mission le l'île de Mayotte, dans le can1al <le ti\ozambique. De là, s'il sur-
vit à son entreprise, il doit aller chez les Hovas. La mission a dû coinmn-
cer <dans le présent mois d'avril, après avoir laissé passer l'époque dles fiè-
vres neurtrières de Madagascar, qui ne finissent qu'en mars. Outre l'intérèt
religieux, ii intérét politique se lie aux missions françzises di canal de Mo-
zambique et le Madagascar: les intrépides missionnaires, tout en prêchant
la foi chrétienne. préparent les peuples sauvages <le ces contrées africaines
à aimer les Français et s'attacher à eux par des liens politiques et commerci-
aux.

sYrm:T.
-Le journal Sydney-Chrònicle, du 6 novembre, fait mention d'une visit-

à cette intéressante mission dirigée par Mgr. l'archevéque Poling, de Ngr.
Pompallier, de la société des Maristes de Lyon, et vicaire-apostoliclue ce lO-
céane. Un meeting tenu durant son séjour à Sydney fut présidé par ce pré-
lat. Dans le discours qu'il fit sur l'état prospère de sa mission, parmi les
faits qu'il rapporte, nous avons remarqué les suivants:

Dans une des îles du Tropique qu'il visita il y a deux ans et demi, plusietrs
jeunes nouveaux convertis hii ayant demandé la permission de l'accompagner
dans les nouvelles îles qu'il allait visiter, l'évque leur répondit qu'il y avhit
déjà trop de monde à bord mle son navire et qu'il ne pourrait les rece'voir, et
que d'ailleurs les îles où il se rendait étant htabitées par des anllropoplages.
ils courraient risque d'être tuéset dévorés, surtout par les habitants des îles
Fidjée, les plus cruels et les plus barbares dc la Nouvelle-Zélande. c Evé-
que ! lui répondirent les nouveaux convertis, nous noe craignons rien. Ln
mort ne nous fait pas peur. Que nous serions heureux de mourit- 'avec toi
et d'aller ensemble nu ciel pour y voirle vrai Dieu et y vivredans la comnpa-
gnie des saints !" Durant deux semaines que l'véque sL-journa Idans son île,
ils lui firent tant d'instances qu'il se rendit enfin à leur désir, et pendant le
voyage lotir piété et leur'conduite furent un sujet d'élification pour toutes les
personnes à bord, -et sur terre ils rendirent toutes sortes de services à l'évé-
que.l

Dans une occasion les indigènes nouvellement convertis s'adressèrent ü
lui,etlu <i dirent: c' Nous voudrions savoir si ti trouves quelque chose de triati-
. vais dans nos coutumes !" Mais comme ils n'étaient pas encore asez iis..


